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La cheminée d’Aramon sera détruite en juin

Haute de près 260 mètres, la cheminée de l’ancienne Centrale de production thermique (CPT) d’EDF à
Aramon devrait être détruite en juin prochain selon une information de nos confrères de Midi libre.
Construit à partir de 1974, puis mis en service en 1977, le site de production d’électricité d’une capacité
de production de 1 400 Mégawatts avait été définitivement mis à l’arrêt le 1er avril 2016.

La centrale devait fonctionner jusqu’en 2023
Cette fermeture avait été préconisée par la DPIT (Direction de l’ingénierie de production thermique) du
comité exécutif du groupe EDF dans le cadre projet de loi de transition énergétique. A l’époque, on avait
estimé son fonctionnement au fioul  trop polluant.  Initialement,  cette centrale devrait  pourtant  être
opérationnelle jusqu’en 2023. C’est d’ailleurs pour cela que l’infrastructure avait fait l’objet d’importants
travaux en 2008 (70M€) et 2009 (30M€) pour remettre à niveaux les tranches 1 et 2, qui suite à ces
chantiers, avaient réduit de 40% les émissions de dioxyde de souffre et de 10% celle des poussières.
Destinée à sécuriser l’approvisionnement électrique français, la CPT d’Aramon avait pour vocation à être
peu utilisé. Son rôle étant de produire rapidement de l’énergie, avec une mise en route en moins de 6
heures,  afin  de  répondre  efficacement  aux  variations  du  réseau,  notamment  lors  des  pics  de
consommation.
La centrale a vu son rôle se renforcer à partir de l’hiver 2006 ainsi que lors des périodes estivales, où bon
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nombre de centrales nucléaires étaient à l’arrêt pour cause d’inspection. La généralisation de l’usage de
la climatisation durant ces périodes avait également entrainé de plus en plus de pics de demande en
énergie. D’une trentaine d’heures de fonctionnement par an au milieu des années 2000, la centrale
gardoise est ainsi monté jusqu’à près de 90h durant ses dernière années de fonctionnement.

Construite entre 1974 et 1977, la cheminée de la centrale d’Aramon culmine à 252 mètres de
hauteur. A l’époque, elle fût la plus haute cheminée de France jusqu’à la mise en service de celle de
Gardanne (297 mètres) en 1984.

Un super groupe électrogène
A l’époque, cette mise à l’arrêt avait alors posé la question de la sécurisation de l’alimentation du réseau
électrique en cas  d’incident  sur  un site  de production où lors  de l’arrêt  d’urgence d’une centrale
nucléaire. EDF, alors sous la pression de l’ouverture à la concurrence du marché de l’énergie voulue par
l’Union européenne, avait alors décidé de privilégier une production à flux de plus en plus tendu, tout en
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faisant l’économie d’un site employant directement 130 personnes (+450 emplois induits) dont le coût
annuel de fonctionnement était de l’ordre de 30M€.
L’impact du conflit en Ukraine sur la fourniture d’électricité donne aujourd’hui un éclairage nouveau sur
les conséquences de cette fermeture rappelant qu’il est désormais difficile de se passer de ce super
groupe électrogène dont la capacité de production représentait 40% de celle de la centrale nucléaire de
Tricastin qui, elle-même, représente 6% de la capacité de production d’électricité en France.

Disparition du plusieurs symboles industriels
Si la destruction de la cheminée était déjà actée de nombreuses voix s’était élevé contre la démolition de
ce symbole de l’industrie du Gard rhodanien servant même de point de repère à la navigation aérienne.
Le détail des modalités de l’opération n’est pas encore connu mais la destruction devrait affecter la
circulation fluviale, routière, aérienne ainsi que les riverains.

Autre symbole industriel local, les deux tours aéroréfrigérantes du site nucléaire industriel de
Tricastin vont aussi disparaître du paysage à partir de 2024.

Cette annonce vient en écho de la confirmation de la destruction des deux tours aéroréfrigérantes du site
nucléaire industriel de Tricastin. Situé entre Bollène, Saint-Paul-Trois-Châteaux et Pierrelatte, ces deux
tours de refroidissement hautes de 123 mètres ont vu le jour en 1979 lors de la création d’Eurodif, l’usine
d’enrichissement d’uranium arrêté définitivement en mai 2012. Depuis, cette dernière a été remplacée
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par l’usine Georges-Besse 2 (GB II) dont le fonctionnement demande 98% d’énergie en moins.
Servant à évacuer la vapeur d’eau, les tours ont donc été mises à l’arrêt il y a un peu plus de 10 ans
désormais. Dès lors, leur sort était scellé. En effet, à partir du moment où il n’y a plus d’humidité, le
béton des tours sèche peu à peu avec le risque qu’il s’effrite lentement.
La démolition des tours va débuter en 2024 pour s’étaler jusqu’en 2028. Contrairement à la cheminée
d’Aramon, c’est la solution du ‘grignotage’ (ndlr : déconstruire le bâtiment du haut vers le bas) qui
devrait être retenue afin de venir à bout des 25 000 tonnes de béton des deux édifices à cheval sur la
frontière entre le Vaucluse et la Drôme.
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